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Des qualtés requise pourêtre
sténographe officiel.

il1 n'est lieut4tre ims mousis iîîtér"t
4l'auopuyer sur la 4liff;érîmIre <lui
existe entre le ictéuuograjelàe officiel
et le sténogrphe troniunsercal : par
la nature de ms follesitou. le îprenier
est sounais' à <les condition*s aux-
quelles échappue le omcoad. Cest
e que nous allons tâcher de faire
i'Cortir.

Il ne faut pas iliimuler que la
reproduction d«sdi*rours juiliciai-

= rs o aëitque exgechez le st4:-
nogra e de précieuss qualités,

nombreuses et varices, qui vont les
remoue de non art. Quelle que
soit l'allure de l'orateur, la min
du praticien doit, avanthtout, «'voir
rivaliser de vitee avec la îuaroe.

IL -Spens vient <l'indliquer uleux
moyens pour atteindre avec &uccý's
les résultats atendu&.

"&Pour vaitucre l'inh&ablité," dit-
il, -deux moyens ont été
"i&.;&s: l'un cOfaieste à p re u s a
"texte .aelcoeque et à le repro-
"duire un grand nombre de fois
"- la main lahtuaaut au tracé
"des nifnie signes, acquiert insen-

etsiblement une dextérité de plus
"nplus grne ; l'autre procédé
" cmise àprendre sous la dicte

'*de.s texte.4 tuîsiti, uifrcas
Xcs- luirici. sjo-itivr que' la Ici!-

turc* 99't ami= .sîll1Wu stiivzll1 tais-
jî.ur< .îcosîau* îsam1-î-. 11--t fusrr-.

rien ex.rr-é arrive iNîimlstr.;
laI pu 1lie immalosrct toit <le la tlbamhu.;'
ralicai de leuir 41 ssgru u n l

gm-amis siusualsru. ti, niti dalmai la
trmstrnatioaa liatv. surais î'uvita.
Illeineî.îitnmu latmîims cit. la,

if MI relire ou S'i la îCIale.It claa,'.
ma rapide aricislatictis. tléiaas-- la-#
Imtp.tgue tic.éîrîî'aîu uîîai;Cle !

Me ie e liti SUS1111cifltt uuî alîlîilulP
in;lteriamrtll,< jui lui lienntie e E

ro spvr on maaag-fnui.I. il dlevra
4118ettN- dl<' niots, des itlili%t-x i-
tsi*res, lki-trrtn, qu'il li.isuw

reconIstituer quar dles inrertitais
des de mauvessir. Or, ettc to..éra-

taoni réparatrice qisi ruiisite à conai-
Muer lem lacunes exige <lu isioaigr-
llie officie-l line il»«t.ructi oif le

et <lel'nllg ce
Uà line s'arte Pms m tiche.

Tout discours d'im<çrViiatiuin
contient gýé'raement Me dres-
sions ~ sl.tue le la peisarée qui
ont besoin d'a.tre élburesaý pouir la

conqulratoaîde l'ruratesir. aflas <le
clarifier l'exiuosiîimt d'unae idt4%
d'une théorie, d'uine proptffltiost.
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Tout le monde comprendra qu'il
le réussira, dais cette oeuvre <kélî-
rate, tounte de gnÛr, de tact et de
prudencem si, A côte d'une certaine
confiance d'exéutiins, il ne nse ost
lmas de« apitudem spséiales qui le
mettront à l'abri <les rtaprohes,
~mm* le rapport de son sentiment
personnel dans la rctifcationm des
alliaces des paroles recueillies.

le praticien oMfciel n'est donc
pas 'un val *tie attrapeur de mots

c'eut usa virtuose du méhtier
dont le talent ruiside danms la réu-
nion d'une grande dextérité et
d'unme ingim'ieu.e organmisation in-
tellectuelle ; lus quaitéis qu'il doit
ixméder sot multiples -variée&.

A. OIwr.

Les sténogrphe les pluspu
faits soet sujets à défaillances dn
le« prise sténographiques. Ces
*léfaallances peuvent leur fltre pré
judiciable et ne sont 1pourtant,
,lans la plupart des ma. causées
que par le mauvais outillage du
praticien. Outillage bien simple
cr-'pedat puisqu'il ne doit on@Ws
tur qu'en provision de papir blanc
et de crayons tailes. imai. il im-
lxore que le îmalier sot tel, dans toia
qualité et dam m dispoitio, que

rinnetrave la rapidité du tracé
dles signes. Il faut que le crayon
neretcotreaucune runejté. aucun
joli qui ralentisse sa umarche, muais
il faut surtout que, une page une
fis» remplie, le -amàgeune autre
juge ne néceste ps un temp

s'rtsi minime qu'il puisse ^ te,
dSans la prise stiémogrphique, l'es-
juce de quatre à cinq second,.
repreetat déjà une phrase d'une
çltazaine de mots.

le cahmier de papier blanmc doit
donc êitre de papier liusese résis-

tant, pernmettant au crayon de glip-
ser légè'remient et rapidement msan
tm-ccsiter, c'omme c-ertaiux pcapiers
mats, umi effort de la maini qui finit
par devenir nerveuse, et enlève 'à

jele ust bout de peu de temps,
taute sa pulisenwce d'&&*tion, rien-
dant ainsi le travail pénible et con-
tramît.

Mais le plus important est en-
coi-e la dispoosition des pugs <lu
cahier. le meilleur cahier est
celui que V'on doit remplir eni fai-
sant suivre *A, lignesuppséed d'cri.-
ture le long de lareliure. Quand
la page va fitre rempolie, tandis que
la main droite guide le crayon vers
le bouut de la derniè~re ligne, de la
main gauche qui reste libre, le sté-
nographe tourne la Pige au mo-
ment précis <lu dernier coup de
crayon et reporte na ligne sténo-
grahique sir le recto de la pagfe
suivante, sans soge SA remplir l
vero <le celle qu'iluet d'ahvr
Quand toutes les pages Psont rem-
plies ur le recto, il suMfrade re-
tourner tout simplement le cahier
et de recommencer en procédant
de nmême que premièrement, lus
versos étant devenus eux-m&neu
des reectos.

Si donc le cahier ent fait de cenmt
feuillets, le sténographe aura deux
cents paiges A remplii. Il est d' -
rable toutefois que le nomnbre n'en
soit pua inférieur afin de rendre
moins.friquent l'épuisement de la
provision, et, partant de l'exposer
plus rarement A un manque ira-
prévu de papier.

Il n'etpusà emindre que l'on
confmonde les rises sténog"aphiqueus
d'aujourd'hui avec celles des jours
précédents, si l'on a soin de tracer
une barr air chaque dict4e dès
que m <induction en écriture ordi-
naire est terminé&.
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